
 
 

HOMÉLIE DE MONSEIGNEUR TURINI 
LORS DU RASSEMBLEMENT RÉGIONAL DES ÉQUIPES 

DU ROSAIRE 
 
 
 
Chers Frères et sœurs, 

 

Il y a des paroles de Jésus qui ressemblent à une fenêtre ouverte sur le cœur même de Dieu. 
L’Evangile que nous venons d’entendre en fait partie. 
 
Nous ne sommes pas dans une parabole. Nous ne sommes pas sur une route de Galilée avec une 
foule qui écoute Jésus. Nous sommes dans l’intimité la plus profonde : Jésus prie son Père. Et voila 
que, dans cette prière Il pense à nous. 
 
C’est bouleversant. Il dit : « Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, ils soient aussi 
avec moi » 
Autrement dit : avant même que nous le cherchions, nous étions déjà désirés. 
 
Et Jésus ajoute cette parole magnifique : « Que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux » 
 
Voilà le cœur de la foi chrétienne. Nous ne sommes pas d’abord réunis par une organisation, une 
sensibilité ou une habitude religieuse. Nous sommes réunis parce que Dieu veut déposer en nous 
son propre amour. 
 
Et cet amour devient source de joie. 
 
Pas une joie superficielle. Pas une joie fabriquée. Mais cette joie profonde qui naît quand quelqu’un 
découvre qu’il est aimé de Dieu et qu’il n’est plus seul au monde. 
 
Dans la première lecture, Saint Paul traverse pourtant un moment très tendu. Le Sanhédrin se 
déchire, les oppositions se crispent, les camps s’affrontent. Cela nous rappelle étrangement notre 
époque : chacun parle plus fort que l’autre, chacun campe sur ses positions, et parfois même dans 
l’Eglise nous savons aussi compliquer les choses… 
 
Il y a des jours où l’on pourrait croire que le bruit du monde va étouffer l’Evangile. Mais au milieu de 
cette agitation, une phrase discrète surgit. Une phrase magnifique. Pendant la nuit le Seigneur 
apparaît à Paul et lui dit : « Courage !» C’est tout. 
 
Pas un grand discours. Pas une solution immédiate. Juste cette présence du Christ qui vient soutenir 
son apôtre. 
 

 



Et je crois que beaucoup d’entre nous ont besoin d’entendre cela aujourd’hui « Courage » 
 
 Dans nos fatigues pastorales. 
 Dans les inquiétudes pour nos familles 
 Dans cette impression parfois que la foi devient difficile à transmettre. 
 Dans les blessures de l’Eglise aussi. 
 
Le Christ ressuscité continue de dire à son peuple : « Courage, je suis là » 
 
Et c’est là que nous rejoint le psaume : « Garde-moi, Mon Dieu, j’ai fait de toi mon refuge. » Puis 
cette phrase extraordinaire : « Tu m’apprends le chemin de la vie : devant ta face, débordement de 
joie » 
Le psalmiste ne dit pas : « devant ta face disparition des problèmes ». Il dit : « débordement 
de joie ». 
Parce que la joie chrétienne ne vient pas d’un monde parfait ; elle vient d’une présence fidèle. Et 
peut-être est ce cela que nous avons le plus à redécouvrir aujourd’hui. 
 
Nous vivons dans  
  
 Une société fatiguée. 
 Une société connectée mais souvent solitaire. 
 Une société qui cherche le bonheur partout mais qui peine à gouter la joie. 
 
Or la joie chrétienne a quelque chose de particulier ; elle naît de la communion. C’et exactement la 
prière de Jésus dans l’Evangile : « Qu’ils soient un. » 
 
Nous oublions parfois combien l’unité est missionnaire. Un chrétien joyeux, ce n’est pas quelqu’un 
qui sourit tout le temps. C’est quelqu’un chez qui l’on sent une paix, une bonté, une manière 
d’accueillir, d’écouter, de faire place. 
 
Je pense souvent que nos contemporains attendent moins des chrétiens des discours impeccables 
qu’une manière d’habiter la vie autrement. 
 
 Une paroisse où l’on s’aime vraiment devient déjà une annonce de l’Evangile. 

Une communauté, un mouvement où l’on prend soin des plus fragiles devient déjà une 
lumière. 

 Une famille qui prie ensemble devient déjà un signe du Royaume. 
 
Et puis il faut bien le reconnaître avec un peu d’humour : dans l’Eglise nous avons parfois un talent 
très développé pour nous inquiéter. Quand ce n’est pas la météo des paroisses, c’est la météo des 
nominations…. Et quand ce n’est pas cela ce sont les statistiques ! 
 
Or Jésus ne dit pas « qu’ils soient performants » Il dit « Qu’ils soient un » C’est-à-dire qu’ils 
apprennent à aimer comme moi je les aime. 
 
Alors oui la joie chrétienne est exigeante. Parce qu’elle passe  
 
 Par le pardon 
 Par l’humilité 
 Par la patience mutuelle 
 Par la capacité à porter ensemble le poids du jour. 
 
Mais quand cela existe même humblement, quelque chose du ciel devient visible sur la terre. Et au 
fond, Marie est là, discrètement, au cœur de cette unité. 
 



Dans le Cénacle après l’Ascension, elle est présente au milieu des disciples. Elle ne prend pas la 
première place. Elle ne parle presque pas. Mais elle tient l’Eglise dans la prière et dans l’Espérance. 
 
Marie connait le secret de la Joie véritable. Elle sait que la joie ne consiste pas à tout 
comprendre ni à tout maîtriser. Elle consiste à laisser Dieu habiter notre vie. 
 

A Cana elle voit qu’il n’y a plus de vin. Autrement dit : elle voit quand la joie menace de manquer. 
Et elle conduit simplement vers Jésus : « Faites tout ce qu’il vous dira » Quelles paroles pour 
nous aujourd’hui. 
 
Quand la joie manque dans nos familles, dans notre Eglise, dans notre cœur parfois, Marie nous 
redit doucement : « Faites confiance à mon Fils » 
 
Frères et sœurs, demandons au Seigneur cette grâce : non pas une joie bruyante ou 
artificielle, mais cette joie profonde qui vient de sa présence. 
 
 Cette joie qui permet à Paul de tenir dans l’épreuve. 
 Cette joie qui traverse le cœur des psaumes. 
 Cette joie que Jésus demande pour nous dans sa prière au Père. 
 
Et demandons à Marie, Notre-Dame de l’Espérance, Notre-Dame du Rosaire et Mère de la joie, 
de nous apprendre à garder nos cœurs ouverts à l'Esprit Saint. 
 
 Qu’elle fasse de nos communautés, de nos équipes, des lieux fraternels, où chacun puisse entendre 
un jour, au milieu de ses combats : « Courage…. Le Christ est là. » 
 

Amen 

 

 

 


